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OpHaMenTe rnonyrape 
MOJLIOBEHELLIT BE 


Mosnnagckyñ HaponHeth 
OPHAMEHT 


Les ornements populaires 
moldaves 


Kapakrepy71 KXeOMETPH3AT aJ HeCEHEJIOP HE ne HEC2TYPH- 
ne OpHaMEHTATE à OCT HTÈPMHHAT, bIH Mape M3Cyp3, Je 
TEXHUKA HECYTYJIYH. 

VH poJI HMINOPTAHT BIH HeCSTYPHJIE OPHAMEHTATE BIJI AY 
KyJ1opure. OpHamMeHTere Je re npocoareJle HECYTE BbIH 
cekonyn XIX—BIH4eNYTYJI CeKONYAyYH XX aB4y, Je peryJ3, 
HOY3-TpeÂ KYJOPE: a103, KaeHne (ne HyaHuie He), poruHe, 
yHeOPB ran6€H3. TOT BIH a4acT3 HéPHOANS HEHTPY LHECATypH- 
Je OPHAMEHTATE ce Ponoca GCOPAHKHKYJI, Kape ABA O KyJI0ape 
ux3—apsmMne. deneJle Je Macs, KyBepTypyJiIe, GpEIeJIe LH 
aJiTe JIYKPYPb KOHUHHAY KBITEBA KYJIOPB: 47103, rpa, 6ex- 
OKpy, POlLUIHE, HATP3. : 

IleHTpy pañoaene XHH HOpayrn MonnoBeä CHIHT KapakTe- 
pACTH4E pyMOaceJle Hpocoarle, KaïrlèTeJIe K3pOPpa CBIHT 
TAPHHCHTE KY OPHAMEHTE AJNIKITYVHTE HHH JHYHXKB JJOHKHTYJIH- 
HaJIe DIHTYCTE, Sp NaPTA YCHTPAJIS, Je oOuUeEH, ECTE HEOPHA- 
MEHTAT3 OPB ape HAYHXBE. KareTeJle ayecTop npocoare CHIHT 
BIHPPYMYCELATE KY OPHAMEHTE BeXKeTaJle JIHÔEP HHCHYCE — 
JopE, pyH3€, HOME, ue ay Ja 6433 O pellä POMOHK3 Cay 
TATPAT3. 

OpHaMeHTeJie KOMIUIHKATE, BIHpyMYycellaTe Ky dupe ze 
AYP IUH APXHHT, CHIHT O aJeB3paT2 HOHO0a63 à KATPHHHEJIOP. 

Ilpaxrpe uerne Ma pPaCribIHAATE MOTHBE OPHaMEHTaJIe 
DIHTRUIHHTE He HeC2TY pHJe MOJNOBEHEIITE HYTEM HYMH: 
 @nopt, KOapheñe-OepOekyAyÜ OPb npecKÿp3, CMeAyUE, KYDKY- 
Üey—YHTAMEJIE BIHTRUIHUTE Ma MYJT ne OPbIE, IPEKYM IUH 
xuBepce MOTHBE KeOMeTpHue 3p23 HeHYMHPB. 

APTa LHeCYTYJHyYA (Ma aJiec à HPOCOANETOP) KOHTHHY3 LH 
BIH 3HJieJe HoacTpe. bIH Hekape caT xuH MonnoBa nouk 
BIHTRLIHH eMeñ ue ec npocoare, ele He Macs, luepBelle- 
Je, KYBePTYPB IUH MYJTE AJITE JIYKPYPB. 

Lec3Typaie OPHAMEHTATE MOJNIOBEHEUITE, He O HEOCEOHTS 
eJIeTAHLS KPOMATHK3 (bIH YJITHMEJIe JHeUCHHH KY TEHJAHAHLE 
CHpe IOJHKpPOMAE), JAHBepce JAynN3 OPHaMeHTE, OpHKHHAJTE 
HYT3 KOMNO3HLUHA AUeCTOPA, BAH C3 He GyYKype TPHH PpyMy- 
CELA JIOP. 


30pHOC TKAUECTBO B TPOLLJOM 6BIIO OJNHAM H3 
CAMBIX PaCTIPOCTPAHEHHBIX HOMALUHHX 3AHATHA MOJNRABAHOK. 
BaGyuiKH H MaMbIi nepe]laBaAlH HNeBOUKAM CEKPETEI MaCcTEP- 
CTBA, HÔO YMEHHE TKATB LEHHJIOCE OUCHB BbICOKO. 
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PYCCKHH HOT M HYOJMUHCT M. CC. AKkCakog. HOGPIBAR g 
BeCCapaOHH, HHCAJI: «...KakK OI HU GbIN GeJieH Moi 


. AaBAaHYH, 
XATA TO YOPAHA KOBPAMH H PAIHOTO JOMAIUHETO PYKOery 4 
TKAH$#MH... JTO BCC TPYJIBI KCHCKHE: KEHILHHA B JTHX Kpasgx 


JHCHTEJNBHA H TPYJ10J1106H8Ba». 

PaGOTa Ha] Y3OPHBIMH TKAHHMH O'CHBR CHOXKHAY. TpeGyer 
GONBIOTO MaCTCPCTBA H TEPCHHA. HecmMorps Ha 370, Macre- 
PHUBI H3 HAPOJIa HACTO COBABAIH HACTOALUHE NPOH3BeeHYa 
HCKYCCTBA. 

B NPONHIOM H3JCNHH TKAJH H3 JIBHA, KOHOIUIH, IHNEPCTH, à 
CO BTOPOH HONOBHHBI XIX BCKa—H3 XJIONMUATOGYMAXKHOË 
HHTH H LICJIKA-CHIPIHA. 

XOJICT JUIH OJEXK/IBI TKAJNH Ha CTAHKaX C JIBYMH NOIHOX- 
KaMU. KpoMe npocroro XOJICTA MOJNJIABAHKH H3TOTOBIAJIU H 
KPACHBBIC VYV3OPUATRIE TKAHH Ha CTAHKaX C HECKOJIEKHMH 
NOHHOKKAMH (OT TpEX JO HABAJHHATH Tpex H GoJiee) crHoco6oM. 
GHH3KHM K OPAHHOÏ HJIH 3AKJIAJHOH TeXHHKE. 

BaxHoe MecTO B GBITY MOJJIABCKHX KPECTLAH 3aHHMAJIH 
Y3OPUATBIS NOJIOTEHUA. MX HHKOTHA HE H3TOTOBHANH 114 
NPOHAXKH, à TKAJNH H BBILUHBANH JAI NPHHAHOTO, JaPHJIH Ha 
CBaJIB6aX, KPeCTHHAX H HOXOPOHAX, HePeNABAIH H3 NOKOJIE- 
HH4 B TOKOJIEHHE KaK CeMEHHOC HacJe]CTBO. [lororenua 
OGPAHOBBIE H JUI4 VKPAILICHHI HHTEPLEPA TKAJIH CO CJIOKHPLIMH 
Y30PpaMH, UacTO YKPALHAJIH KPYYXKEBAMH H BBIHUHABKOË. [Io7o- 
TEHLA JHJNA JNOMAUIHErO OGHAXOJHA YKPALIANH Yale BCErO 
TIPOCTEIM HNOJNOCATEIM Y30POM. BaXKHO OTMETUTE. YUTO B 
Y3OpPHOM TKAUeCTBE NPpeOCJIANACT TrEOMETPHAECKHÂ OPHAMEHT. 
CaMa TexHHKa TKa4eCTBa ONPeJeJHJa rEOMETPH3HPOBAHHPIE 
DOPMEI Y30pOB. 

HeMayoBaXKHYIO POJE B Y3OPHOM TKaueCTBe HIPaeT H 
uBeT. Ha nonorenuax XIX—Hauara XX Beka opHaMenr, 
KaK TPABHNO, JBYX- H TPEXLUBETHBIH: OGeJIBIA, KOPHYHEBLIH 
(HEXKHBIX OTTEHKOB), KPACHBIÏ. Ÿ 30pHBIE CKATEPTH, OKPbIBA- 
Ja, HNOACA 3aA4ACTYIO TKAJIH H3 OEJIRIX, CEPbIX, KOPHUAHEBATO- 
XKEJITHIX, KPACHBIX, JePHBIX HHTEÏ. 

Oco6eHHO KPaCHBBIe NOJNOTEHLA TKANH MAaCTePHALBI Ha 
ceBepe MonxaByn. l'raBHBie NOJA OCTABAJNIUCE FJIAAKHMH H-IH 
C V3KHMH NPOJOJNLHEIMH HOJOCKAMH, à B KOHLE C ABYX CTOPOH 
HA CeETUATOH POMOHUECKOË HJIH KBAJIPATHOË OCHOBE paCTOJATà- 
JIH PACTHTEJILHBIE Y30PbI— CTHJIH3OBAHHBIE LIBETHI, HEPEBLA, 
JIHCTBA. ” 

CroXHBIE PHCYHKH MOXHO BCTPETHTE H HA HECIUHTHIX H007 
Kax (DOT3, KATPHHIL3), KOTOPEIE GBLJIH HEOTHREMJIEMOH 4ACTBHO 
KEHCKOTO KOCTIOMa. OcoGeHHO KPACHBBI TIPA3AHHUHBIE OOKH, B 
OPHAMEHT KOTOPEIX BILIETEHBI 3ONOTBIE H CepeGpAHBIE HHTH: 

Cpenn caMbiX pacnPpoCTPAaHEHHBIX MOTHBOB OPHAMEHTA B 
Y3O0PHOM TKaueCTBe MOXHO HA3BATB: DAOpPb (UBETEI), KOGPHE- 
ne-6ep6ekyayü (Gapanbu pora), cmenyue (3Be3AO04KH), KYPK)Y- 
Gey (panyra) — nocrenHne BCTPEYAHODTCA OGBIYHO Ha HOACAX, à 
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rakXKe 6e3LIMAHHBIe TEOMETPHUECKHE MOTHBBI. 

HcKkyccTBO HapOAHOTO TKadeCTBa XUBET B MONIABHH 4 no 
ce JIEHR. B KaXJHOM CEJIE MOXHO BCTPETHTB MaCTePHIL 3a 
TKALUKAMH CTAHKAMH: TKYT NOJIOTEHLA, KOTOPBIE HPOJLOJKAIOT 
HIPATE BaAXKHYHO POJNE B OGPAZHOBOH KH3HH MOJIABCKOTO CEJIA 
(cBanLGa, poXK/AIEHHE peO€EHKa, TOXOPOHEI), TKYT CKATEPTH, 
uyaCTO COCTOALUHE H3 JIBYX TIOJIOBHH, COCJIHHEHHBIX  IIPH 
IOMOLHH KPYXEB, CAIPETKH, TOKPBIBAJIA H MHOTO€ JIpyroe. 

MonaaBcKHe HAUHOHAJIBHBIe TKAHBIE H3JHEJHA HPOJLONIXA- 
IOT BOCXHILATBE HOHOËÉPAHHOH C GOJIBIIHM BKYCOM HBETOBOH 
rAMMOË, 60OTATRIMH MOTHBAMH, YAHBHTEJIBHO LIEJIRHOH H H3bIC- 
KAaHHOË KOMNO3HLHEH OPHAMEHTOB. 


e tissage fut une des occupations traditionnelles 
des Moldaves. Le métier à tisser faisait partie du mobilier 
indispensable de chaque maison paysanne, les fillettes étaient 
habituées à tisser et à filer la laine dès le bas âge, les 
grands-mères faisaient part de leurs secrets à leurs nièces. 
N'’était considérée une bonne ménagère que celle qui pouvait 
tisser des serviettes avec un riche décor, qui brodait et 
tricotait. 

I. S. Aksakov, poète et publiciste russe, voyageant en 
Bessarabie, écrivait dans ses lettres: «...aussi pauvre qu 1l 
fut, la maison du Moldave est décorée de tapis et de tissus 
faits à la main … c’est le travail de la femme: la femme de 
ces contrées est active et laborieuse ». 

Le tissage à decors était assez difficile et tout de même les 
femmes réussissaient la création de véritables œuvres d'art en 
faisant preuve d’un rare goût artistique. 

On utilisait pour le tissage le lin, le chanvre, la laine, en 
commençant par la deuxième moitié du XIX s. on utilise le 
coton et la soie grège (boran]ik). 

Le toile pour les vêtements était tissé à deux lisses. Le 
tissage à plusieurs lisses (de 3 jusqu’à 23 et même plus) était 
beaucoup plus compliqué. Cette technique est utilisée jusqu'à 
nos jours pour le tissage des nappes et serviettes décoratives. 

Les serviettes occupent une place importante parmi les 
tissus à ornements moldaves. Les serviettes tissées et brodées 
faisaient partie de la dot; on les faisait cadeau aux noces, 
baptêmes, enterrements. On ne les fabriquait jamais pour la 
vente. Les serviettes décoratives et rituelles étaient à 
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ornements compliqués, souvent à broderies et à dentelle 
(horbotzika) aux extrémités. Les serviettes d’usage ménager 
étaient le plus souvent décorées de rayures. 

Le caractère géométrisé des dessins sur les tissus à 
ornements était déterminé par la technique du tissage. 

Dans les régions du Nord de la Moldavie les extrémités de 
la serviette sont décorées d'étroites rayures longitudinales, Ja 
partie centrale n'a pas de décor du tout ou bien des rayures. 
Les extrémités de ces serviettes sont ornés de motifs végétals 
librement disposés — fleurs, feuilles, arbres à base des rhom- 
bes et carreaux. 

L'art du tissage (surtout des serviettes) n’est pas disparu. 
Dans chaque village il y a des femmes qui s’adonnent au 
tissage des serviettes rituelles, nappes, couvertures etc. 

Ces serviettes à une gamme chromatique d’une élégance 
particulière, à ornements variés, à une composition originale 
sont un véritable trésor de la culture du peuple moldave. 

Un rôle important dans le tissage à ornements était réservé 
à la couleur. Les ornements des serviettes tissés vers la fin du 
XIX — commencement du XX siècles ne possédaient générale- 
ment que 2-3 couleurs: blanc, rouge, les nuances du beige, 
parfois le jaune. Les couleurs le plus souvent employées dans 
les ornements des serviettes, des nappes, des couvertures et 
d’autres ouvrages tissés étaient le blanc, le beige-ocre, le gris, 
le rouge, le noir. À cette époque on utilisait souvent dans le 
tissage la soie brute d’une jolie nuance cuivrée. Les 
ornements compliqués sur les vêtements de fête des femmes, 
à l'exécution desquels on utilisait le fil d’or et d’argent, sont 
une véritable parure. 
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Je ra acrhen ne xyHXE 11H 
| KapOYPL Tape C5 y nopHyi 

CHPE KyYAMHJIE hpyMyceumi 
OPHAMCHTEJIE FONYJHAPE MON 

| HOBCHEIITE. 

CHMCTpPHA JLHCHVHEPHË, aJi- 
TCPHAHHA KPOMATHK3 à JYH- 
AMJIOP HMIPHM3 HEC23TypH- 
OP O €CJIETAHTS PpHTyYpO3H- 
lATE, AP KYJO4PA AP3MHE — 
O JHCOCCOHTS K3HJ1YpY 





Take HnpOCTHIE 3J1EMEHTI, 
KAK HOJOCKH H KJIETKH, JIE- 
t PR gs var n AC TRE ET OT T CLL. su. [JIM B OCHOBY IIPEKPACHEIX 

+ te Eu Are MOJIABCKHX OPHAMEHTOB. 
AHMRURAENENMANN NE MN EN NAN ANNE A HA M CHMMETPHA, ae yepe- 
à % s Te , | IOB4AHHE HBCTOB MPHJIAIOI 
4 LL: V30PUATEIM TKAHAM H3AUI- 
HYIO CTPOTOCTE, 4 OXPHCTBIH 
LIBET — OCOOCHHYIO TENLIOTY. 
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RAMEMNMAX. 





À EN AE 8 A Ces rayures et ces carreaux 
LE 8 | g' sont à la base des orne- 
ments moldaves les plus 
raffinés. 
La symétrie dans | arrange- 
ment des motifs confère 
aux tissus une élégante so- 
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KyKkouenñ — auecre moruge 
DpekBeHT BiHTEUIHHTE bit 
apTäa NONYJHAP3 HEKOpaTABS 
MOJJIOBCHACK3 CHIHT  ripe- 
3CHUB IUH 1€ rpocoane (9. 
10, 13). [yrem o6cepsa auu 
PpyMoaca arTepHaxi3 à op- 
HAMEHTEJIOPp 300MOphe Ky 
yerle BEKETAIC. 

Ile vH nuHamya3m HHTEPHOP 
CHIHT PETIPe3eHT3pHJIE aH- 
rpornomophe: pemeñ, orrpy- 
Te TCEHTPY O KJMAN3 JHH 
fOpeluyr1 xopeï. 

s Mis CE : 

"" x 4 ü KyKOLHEHË (NETYILIKH) — Mo- 


o nee. | Er - 

. ee ‘, THBbI, KOTOPBIE BCTpe- 

D 1 À YaOTC4 HA MHOTHX Hane- 
LA 

ue é." | HHAX HAPOHHOTO NPHKJAI- 

ds 5 ‘ 3 HOTO HCKVCCTBA MOJIABAH, 


m2 soaeies B TOM UHCJIe H Hà HOJIOTEH- 
aéséen sa e se 


" op . ren & 40 uax (9, 10, 13). Tpyxxo He 
à : el | L À 4 + 1" | \ : 1 
k 4 f » | Le 





3AJHOOGOBATECA HPEKPACHBEIM 
yepel0BaHHEeM 300MOpP- 
HbIX -H PaCTHTEJIBHEIX OPHa- 
MEHTOB. 

BHVTPEHHHM  HHHAMH3MOM 
ÆIPHBJICKAET  H300pAREHHE 
XKEHLHHH, CJIOBHO Ha MrHO- 
BEHHE GCTAHOBHBIIHXCA B 
CTPEMHTEJIHOH XOpPE. 





sone seras: Les coëgs, motif souvent 
"Li. 27.2 co te décoratif 
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+ + sApPparaît . ‘AUSSI 
ant des: orhéments des ser- 
vichés 49, 10, 43). À remer- 
quer d'alternance harmone- 
use “d'ornements Z7e0mor- 
phes et végetals. 

-Les motifs antrapomorphes 

sont ‘empremits d'un -dyna- 





nage | Hautes AISNE miérieur: fermes, 
TO TE ] - -sewprises ah moment d'une 
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JlHHHË bixrpersgre. Kyp0e, 
[YHKTE, POMOYPb, TPHYH- 
TIOPb, perieTare KY O aHy- 
MHT3 PErTYJHapHTaTe 1e 7yH- 
KUMA Opbiy. 1YH (Kape arx- 
KE Tpeñ Merpx), hopmas 
YH CIVICHJHHJL HECEH keome- 
[PHK. 

Creryue, Drops, Kkpyus ce 
HHTETP4323 PHpeCK LIH KOM- 
HO3HUHA OPHAMEHTANS. 


JIoManbie, BOJHO006paznbie 
JHHHH, FOUKH, pPOMOBI., 
[PEYTOJIBHHKH B ONPEJIENEH- 
HOM TOPAJKE YePeVHOTCA 
lO BCEH JUIHHE noaca (HO 
rpex METpOB) H O0pa3yHoni 
KPACHBBIH FeOMETPHUECKHH 

CEEXLEIIIIITIENIIISIIELIIIEEIIIII2IE 3222 PHCYHOK. S5BE3]HO4KH, liBe- 
—- RAA RE CR SEA TbI, KPECTHKH XOPOILO BIIH- 
CHIBAWTCA B TäaKYVHW OPHä- 
MEHTAJIBHYHO KOMIIO3HUHIO. 
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SE rare Cr er ea Lignes coupées, points. 
XIE QE Bee ae | RE roue psgie CE re- 
D) 00066 (CAL -)) 06 vo = ulèrement sur toute la lon- 
CS e tn are ST 070) 25932 Spas or ex er de la ceinture (qui a 

| presque trois mètres) se 
confondent dans un mer- 
veilleux dessin géométrique. 
Etoiles, croix, fleurs — 
motifs souvent rencontrés 
dans la composition des or- 
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Porere IUH  KaTpHHUCJIe 
CHIHT  HI3PIB  KOMIIOHCHTE 
AIe MHHYHATEJIOP KOCTVME 
pemeelliThk. ATeCe OpHaMeH 
Te BexeTarie (LHeCyYTe Oopb 
bIMOHHATE KY  OPOJIEPHH), 
AVHXE AHJOMA VHOP PbIYPb 
KY CKJIHIIHPBR Je Ccoape JIa 
CVDPadalls KOHCTHTYE 0 
CKCHPECHB3 LIHTPYKHHApe 4 
NparOCTeH  HCHTP) p\ 
MOC ... 


IOGKH YVKpallieHbl H3bLICKAH- 
HDIMH PACTHTENLHBIMH OP- 
HAMCHTAMH (COTKAHHBIMH 
UAH BBILIHTHIMH), HNOJNOCA- 
MH, HANOMHHAIOIUUMH PekKH 
B Jy4ax ConHua. Besxe uvys- 
CTBYETCA JMO0OBE K  rpe- 
KPacHOMY. 


Fota et Katrintza —éléments 
indispensables dés “vête- 
ments mationaux de ferm- 
mes. Ornements végétals re- 
cherchés (tissés ou combi- 
més avec des broderies), 
rayures pareilles: à des rrriè- 
res qu briller dans la lu- 
amère w arte Une vive 
image de ‘latmeut pour la 
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CTp3BeKa apT3 à LeCyYTyryH 
Ja MOJJIOBEHE à OCT LIH 
KYHYHAT3 JIe peayie BHKTO- 
ph axe MEINTePHIIEJOP. 
bIH auecr cexc nor x 
YPM3PHTE KY ATeHIIHE Cek 
BCHLCJIE AJ]13TyparTe, Moru- 
BYJI HPHHAHNAJN AJ OPHAMEH 
lYJIYH  NOAPT3 - HeHyYMHpa 
He “KOaphere-Gep6ekyryh 
OPB  «TIPECKYP3». Dupere 
AYPHH IUH APXHHTHA Map 
K433  ŒACTYO3HTATA Ka 


lPHHLHCJIOP, porerop 


Y CHIeLIHO  pa3BHBAJIOCE 
MOJJIABAH JpeBHeE TKALHKOE 
HCKYCCTBO. OO JTOM 
HATJIAJHO CBHHCTEJIECTBY HO 
oTrorpadyy. 

OCHOBHOH OPHAMEHTANEHBIH 
MOTHB HOCHT Ha3BAHHE «KO 
apHeJe OepOekyJyH» (0a 
PAHBH pOrTA) HJIH «IPpeECKYp3 
(Npochopa). 30JO0THACTEIE H 
CepeOpPAHBIE HHTH HOUL4EP 
KHBAH1 HpA31HHAHOCTE 
KATPHHLH, OT3 


L'art ancien du tissage des 
Moldaves fut couronné par 
de véritables chef-d'œuvres. 
(Les photos ci-jointes en 
témoignent). Le motif prin 
cipal de l'ornement est 
nommé «les cornes du mou- 
ton». Les fils dorés et ar- 
gentés soulignent l'usage 
spécial de ces vêtements de 
fête. 





KoBoape 
KOBDEBI 
Les tapis 





H JIOK AanapTe BIH apTa JEKOPATHB3 NonyJaps 
MOJHOBEHACKS BUI ape KOBOPYJI, Kape KOHCTHTYE YHa HHHTpe 
CTP3BEKHJIE THNYPE Je LHeC2TYPB. 

JHarene He apxHB3, HOTHLEJIE HE K3JI2TOPAË HHH CeKOJeje 
XVI— XVIII msprypaceck jnecripe PaCNBIHAHPA JIapra Ja 
MOJHOBEHE à UeCyTyH1yYA KOBOapeJop. [ILIH3 na HoÏ, BIHC3, ay 
aKYHC HOAp yHeJIe PparMeHTe Je KOBOApE BeKb, 4e HATH33 Je 
Ta MHXKJIOKYJI CeKONyYJIYA XVIII. I[lepuaoaya ze brHbropupe a 
HeCYTYJIYA KOBOAPeJOP BIH MoJnoBa ce KOHCHHEP3 CbIpLUH- 
TYJI CeKONYIYH XVIIT— prHuenyTy7r cekonyryä XIX. M3e- 
CTPAA HIHHCIJIAHAPHH, APMOHHA KPOMATHK3, BAPHETATA OPHa- 
MEHTEJIOP — AT3 LIH 4e pe3HN2 PapMeEKVYJI KOBOAPEJIOP MOJNHO- 
BEHELUTE JUH AUACT3 HePHOANS. 

IlecyTe JHH JIBIH3, KOBOapeJle epay HyY HyYMaïä OôbBekTe 
YTHJIE, UH IH JAEKOPATHBE, HHHN HeCTHHATE BIH CHeU4HAI 
EHTPY BIMNONOGHPA HHTEPHOPYJIYA JOKYHHue7IOp. Mo6ua 
TPAHHLHOHANS JHAHH KACA LS3PAHYJHIYVH KOHCTA, He OOHUEËÏ, AHH 
JIaHLe JYHXKB Je JIeMH, aPaHXKATE He JIBIHT3 HeéPellb, Mac 
MHK3 IH HAT Je CKHIHAYPE. [IpaHunnarna 1010463 a Kaceñ 
pay KOBOapeJIe IH rpocoanezre. Île raunxe epay amTrepayre 
KOBOape (JI3H4EP, MaKaT, rnipelll, N2PeTap), Ap re XKOC— 
HOJIYPB, LHOJHHYe, Ne HATYPB IH He J33HJIe He 3eCTpe — 
KOBOapE-KYBEPTyYPE (PYMO3, HHLYPK3, Yepr3, HOPrAH). 

Jla KoBoapeyie MONHOBEHEUITE BIHTEUIHAM OPHAMEHTE XKE- 
OMeTpHUE, BeXeTAJIe, 300Mophe, axTpornomophe. ToTyiu, 
OPHAMEHTEJIE BEXKETAJIE IH KeOMeTpHUE npeBaJ]l432. JIUHTPE 
MOTHBEJIE OPHAMEHTEJIOP BeXKETAJIe CHIHT Mad P2CHBIHAUATÉE 
penpe3eHT3pHJIe KONAUHJIOP, TYeJop, rHaCTpeNOp KY JIOP», 
CYKeTEJIOP, KPEHKHJIOP, rHprannerop. Île BekHJie KOBOQpPE 
MOTHBYJI TACTPEH KY JIOPE Ce HACTHHXKE NPHHTP YH AECEH 
HH, AaXYPAT. AUeCT MOTHB IH UeJ an OVKeTyYJIyYA CE 
KOHCHIHIEP3S THIHUE IeHTPY KOBOAPEJIE MOJHOBEHELUITE HE Ja 
CBIPLIUTYH CeKONVAYA XIX—BbIH4eNYTYI CceKONYAYH XX. 
MEePHT3 O aTeHlHe arnapTe OPHAMEHTYJI 4e perpe3HHT3 POpMa 
CTHJH3AT3 à rHpJlaHJef Ne BHI3-JNe-BHe KY CTpyryPb. IIRIH3 
DBIH IPE3€HT BIH OPHAMEHTYJI KOBOPYJY MOJJIOBEHECK C AY 
H9CTPAT MyYJITe ŒHrypE XKeOMeTPHUE, BIHTRUIHHTE 1e YEJE 
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mMañ BeKb KoBoape. POMGYJ, HaTpaTyJ, HrypHye KpyY4HbOp- 
Me, Kape, JeEIUH anapeHT MOHOTOHE, Kpea33 TIPHH KOMOHH3PH- 
7e JJop ze dopMe IUH KYJOPB O BIHTPATS HHBEPCHTATE HE 
CILIEHAHNE MOTUBE AEKOPATHBE. HmamHuJie HJIAHTEHNOP, AHH- 
MAJIeJIOp, OAMEHHJIOP, à HAHeEpHTOP O6REKTE JE Y3 KACHHK 
CHIHT DOapTe CTHIH3ATE. 

Uere mMañ pyMoace KOBOape MONHIOBEHEILUTE CE KapakTe- 
pH3433 TIPHHTp'O TAM3 KPOMATHKS JIMHAIITHTS, PpeAycs Ja 
LUANITE-ONT KYJIOPB. AUaCcTa Ce EKCILIHK3 HIHTPYKBITBA NPHH 
parnryJ1 K3 JIBIHA C€ BONC4 KY aXKYTOPyJ1 KONOPAHUHIOP 
HATYPaJIb, AJIe K3POP MeTOHE He npernapape CE CTATOPHHAHCE 
BIH JEKYPCYJ1 BAKYPHJIOP LUH Ce TPAHCMATAY HUH KEHEPALHE 
LIH XKeHepauye. 

Daue c3 MEHLIHOH3M IUH VYVHeJIE KapaKTEPHCTHIE - AJIE 
KEHApyJA1YA, IH AaHYMe: ayecTa nOoaTe OH IJIACAT BIH “EJIE 
NaTpy N3PUB aJe KOBOPYJIYA OP HYMAË IH HOY9, 6à K4P 
noaTe C2 LH JIANCACK3. VHa HHHTpe uere Ma HMHOPTAHTE 
TP3C2TYPR aJle KOBOAPEJIOp KY KEHap ECTE: MOTHBEJE LH 
KyJIOpAJIE He ne ayecTa IH ueJIe aie OPHAMEHTYJIYA NPHHAH- 
nai Je 1e KBIMNYJI KOBOPYJHYA CHRIHT xnpepunre. bIH acemMeHA 
Ka3 Hy noaTe H BOpôa ne yH KOHTPACT, 4e ap JAY4E JIa 
He30praHH3ap4 KOMIO3HLAOHAJIS IH KPOMATHK3 à KOBOPY- 
x1yä, 6a JHH KOHTPA: He O HHTETPHTATE KOMHO3HUHOHAIS IH 
KPOMATHK3. 

[paHuanuyn ne HHCTPHÔYApE à OPHAMEHTYJHYH Ne KOBOP 
ce 6a3432 1e ajJITéPHaHUA KBITOPBA MOTHBE aCEMSH3TOAPE 
Ayns DopM3, xap xdepyTe Ayn3 KYJ]10ape. 

Jla chsipuuryn cekonyryä XIX —LIH4eNYTY]I CeKONYTYH 
XX, KBIHA OPHAMEHTYJI BEXKETAIN OKYH23 NO3AUHA HOMHHAHTS 
bIH Mad TOATe HOMeHHHJIE apTeH NOnyJape HEKOPATHBE, BIH 
IeCeHYJ1 KOBOApEJIOp ce peJleB3 TEHAHHLA CPE PENPE3EHTAPA 
HATYPAJIHCT3 à MOTHBEJIOp OpHaMEHTAIE BeXKeTayIe. AUACTA 
A AaBYT JIOK JNHH Kay3a HMDHJIYEHUeH THNSPATYPHIOP IH 
HeC2Typnrop ne ba6Gpuk3. bBIH pe3yJITAT CE HHMHHYA BAJ1OaPA 
APTHCTHK3 à KOBOPYJIYA BIH XKEHEPAI IH OPHKHHANHTATA 
OPHAMEHTYJIYA BIH CreuHaJ. À aByT O BIHPBIYPHPE HETATHB3 
bIH AYeCT C€EHC IUH HeCYTyYJ1 KOBOAPEJIOP KY Yp3AJa JE 
KBIH@N3, HH OPE Kap O6YMOAK, TIpeKYM IH POJOCHPA NEHTPY 
BONCHTYJ DHPEJIOP à KOJHNOPAHUHJIOP He AHHJIHH3 BIH JIOKYJ1 
HENOP HATYPANE, Ye ue JHVUA JA OOUHHEPA KYJIOPHJIOP 
CTPHHEHTE: pO3, pOILIY-BHOJIET, Bepze-anpuHC 1. a. ÎleHTpy 
KBIMNYJ1 KOBOPYNYH epa npepepaTa KYJ]IOAPA HATP3, HE KBIH] 
Ja KoBoaperle JHUH cekKonyn XVIII—npnMa >KYM3TATE à 
CEKONVHYH XIX KBIMNyYJI ABA HYaHLe HHE JE KYJIOPLE: po03, 
Ka@eHHY, a6acTpy, Bepne. 

OpHaMeHTy71 KOBOapeJI0Op MOJHOBEHEILITE HEHOT3 YH €JIe- 
BAT TYCT AaPTHCTHK AJ HeC3TOAapeJOp, pedbiekTEIHH, bIH 
AJeJAUT THMN, bBIHUeJeKepa eceHuei DeHOMEHETOP HATYPHH, 
O AHYMHT3 KOHUETUHE JHECTIPE JYME LH DpyMOC. 
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Tonopyzn H'a ripe*eTaT C3 jee IH pymoace HYyMe 
OPHAMEHTEJTIOP: KOPOHUUA-KOOPYAYU, OYKemyA, 2e0peuna, kan. 
puoapa, HcemMeHene, MCYHUU, MIPYHUUKA, KYKOWEUË LI. a. 

MoruBeJle OPHAMCHTAUIe Hy CE TIPE3HHTS KA HHUITE hope 
HHBaphaGHIE: EJIe CE CKHMG3 LIH CE AC3BOJNT3 BIH JIer3Typ3 Kky 
BALA MATEPHAJNS IH CHAPHTYANS à HONOPYAYH, HICTPBIHA, LIH 
AUeJAUI THMN, BeKHJIe TpalhuMH. [Ipouecyrn Je Kpeape à 
HOHJIOp opMe apTHCTHUE JIEKOPATHBE ECTE BIHHeJTIYHrTAT 11 
KOMIMJIeKC. HOyJI HY HOaTE BIHHI2TYPA TPAHHUHHJIE CeKyJiape. 

borarene TPaaHUHË aJle HECYTYJYH KOBOGPEJIOP JE KOHTH- 
HV3 ACOUHALHA He APTH3AHAT, JHH Kape ak napre yH LIHP 
ne aGpauk Je KoBoape JHH Opaiuere KHiuHH3y, Kompar. 
Opxeñ, axbip-JIlyHra I. à. 





CO60€ MeECTO B MOJHABCKOM HAPOJHHOM HEKOPATHB- 
HOM HCKYCCTBE 3aHHMa€T KOBEP—OJNHH H3 JHPEBHHX BHIOB 
XYVHOXECTBEHHEIX TEKCTHJIBHBIX H3/HEJIHU. 

APXHBHEIE JHAHHBIE, HHEBHHKH NYTELLIECTBEHHAHKOB XVI— 
XVIIT BeKOB CBHHeTEJIBCTBYIOT © IHHPOKOM pacrpOCTPAHEHHH 
KoBporerua B MorxaBnn. HO, K cCOXKANeHHIO, NO HaC JAOLTH 
TOJIBKO HEKOTOPEIE PPATMEHTEI KOBPOB, H3TOTOBJIHHBIX lPH- 
MepHo B cepernHe XVIII Beka. BpemeHemM paciiBeTa KOBpole- 
nya B MonxnaBun cunTaeTca KOHeL XVIII Hauano XIX Beka. 
KOBPEI 3TOrTO HePHOJHA OTJHUAIOTCH BLICOKUM MACTepCTBOM 
HCTIOJHEHHA, TAPMOHHEH LBETOBOË rTaMMbl, pa3HO006pa3HÈM 
OPHAMEHTOB. 

C He3anaMATHEIX BPEMEH LLHePCTAHBIE HOMOTKAHBIE KOBPbI 
B J0ME MOJNJIABAHAHA BBINOJHAJNH HE TOJILKO YTHAHTAPHYIO, HO 
H HAEKOPATHBHYIHO DYHKHHIO. ]1e710 B TOM, UTO TPAJAHUHOHHA 
MEGEJIE MOJIHIABCKOTO KPeCTLAHHHA COCTOAJIA OÔBIIHO H3 
IHHHBIX JEPEBAHHBIX JIABOK, PaCCTABJIeHHBIX BJLOJIB CTÉEH: 
CTONA H JHOLATOË KPOBATH. FABHLIMH YKpallieHHAMH AO0MA 
GBUIH KOBPBI H HnOJIOTeHUA. JIUHHbIE JIaBKH YCTHAANHCP 
KOBPAMH, HA IOJ CTEJHJIH JOPOXKKH, à Ha KPOBATH H 
CYH/AYKH — KOBPOBBIE TOKPbIBAJIA. 

Aa MOnHAaBCKUX KOBPOB XAPaKTePHBI TEOMETPHACCKHE, 
PACTHTENIBHBIE, 3OOMOPHBIE H AaHTPpOrIoMOphHBIe MOTHBPI 
OpHaMeHTOB. Ilphuem pacrurenbHbiñ 4 reoMeTpnu4eCKHH OPHa- 
MEHTEHI HaHOOJIée PpachpocTpaHeHBI. Cpen pacTHTEAMPHEIX 
MOTHBOB YACTO BCTPEUAIDTCH H306paXKEHHA JHEpeBLEB, KYCTOB: 
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Ba30HO0B C UBETAMH, GYKETOB, BETOK, THPJAH/I. 

Ha CTapHHHBIX KOBPax H306pPaXKEHHE BA3OHOB C I{BETAMH 
XApaKTEPH3VETCA TOHKHM aXKYPHBIM PHCYHKOM. PHcyHOK Ba- 
30Ha H OVKETA CUHTACTCA THNHUHBIM JUS MOJJIABCKOTO KOBpa 
KoHua XIX—Hauara XX Beka. HunrepecHa TpaznuinoHHas 
opMa CTHNH3OBAHHOË THPJIAHJBI H3 BUHOTPAJHOË JIO3BI H 
rpo31beB. J10 HACTOAIHETO BPEMEHH B OPHAMEHTE MOJNJIABCKO- 
rO KOBpäa COXPAHUJICH H PA TEOMETPHUECKHX PHrTYP, KOTO- 
pble BCTPEUAJIHCR Ha CTAPHHHBIX KOBPAX. JTO POMOBI, KBa/1pa- 
TbI, KpeCTOOGpa3HBie HryYpKH. B pa3HbiX KOMGHHAuHAX 
opM H LBETOB OHH CO3HAHT HPEKPACHBIE OPHAMEHTBI. HacTO 
pDaCTeHHA, PATYPKH JOHN H XKHBOTHBIX, PA3JIMHUHEIE TIPEJIME- 
TI OBITA CHJILHO CTHJIH3O0BAHBI. 

CnoKOÏHAS  LIBETOBAH TaMMA, OTPAHHUCHHAH CEMLBHO- 
BOCEMBHO LBeTAMU —BaXKHa4 XAPAKTePHaI YEPTA MOJNJIABCKO- 
ro KOBpa. [IPp4XY OKPAlHHBAJIH PACTHTENLHBIMH KPACHTETAMH 
B HAOMAUIHHX YCJIIOBHAX. MeTOJBI H3TOTOBJIEHUA TAKHX KpaCH- 
TeJieH H CHOCOGBI KPAILHIEHHA BLIPAOATEIBAJNHCE CTONETHAMH H 
TepeHaBAJIUCLR H3 HOKOJCHHA B HOKOJIEHHE. 

MoxnxaBcKHe KOBPBI GBIBAIOT C UeTBIPEXCTOPOHHEH, JBYX- 
CTOPOHHEH KaÜMOH H BOO6uE 6e3 KAHMBI. OJNHA H3 SAPKHAX 
OTIHUHTEJIBHBIX OCOGEHHOCTEÏ MOJJHABCKHX KOBPOB C KaHMOH 
3AKJIOUAETCA B TOM, YUTO PHCYHOK KaHMBI HE COTJACYETCAH C 
TJIABHBIM PHCYHKOM nOJ4. OHH pa3HBIe NO LHBETY, HO 3TO HE 
MeLHIaeT CO3HABATE LHeJIBHYHO KOMIO3HUHIO, KOTOPAA4 OCHOBI- 
BAeTCA HE HA CXONCTBE, à HA KOHTPACTE MOTHBOB H LBETOBOH 
TAMMEI OPHAMEHTOB. 

IIphHuHN HOCTPOEHHA MONNABCKOTO KOBPOBOTO OPHAMEHTA 
OCHOBAH HA YePEHOBAHHH HECKOJIBKHX OJHHHAKOBBIX TO POPME, 
HO pa3JHUHBIX IO LBETY MOTHBOB. 

B Kkonuxe XIX — Hayare XX BeKa l'OCHOJICTBYIOLEE NOJIO- 
XEHHE IOUTH BO BCex OOJIACTAX HAPOJHHOrO MOJNHABCKOTO 
HEKOPATHBHO-NIPHKJIAHHOTO HCKYCCTBA 3AHHMaeT PpacTHTEJIL- 
HBIH OpHaMeHT. [ION BJIHAHAEM HATYPANHCTHYECKHX PHCYHKOB 
DaGpHYHLIX TKAHEËH H MaCcCOBOM JIIeYATHO NPOUNYKLAH B 
HOMauIHEe KOBPOJIEJIHE BHEJPAJNACE HATYPAJIHCTHUECKAH TEH- 
HeEHAH4 B riepeziaqe pacTHTEJIBHEIX MOTHBOB. B pe3yJILTATE 
HECKOJIBKO CHH3HJIACE XYJOXECTBEHHAH LHCHHOCTBE H lIOTEPA- 
HOCB H@NOBTOPHMOE CBOCOGpPA3HE KOBPOBOTO OPHAMEHTA. 

Hapauy C npeXHHMH, TPEKPACHBIMH HO PACYHKY H IIBETY 
IUCPCTHHBIMH KOBPAMH, B KOHLE XIX BEKa CTaJiH HOABJIATLC 
KOBPBI Ha KOHONJIAHOË, JIBHAHOË H JJaXE XJIONHUATOGYMAXKHOH 
OCHOBE C Y30PAaMH, JIHIEHHHIMH TOHKOTO BKYCa H DaHTAa3HH. 
KPeCTLAHE HAUANH OKPALUHBATBE TIPAXY AHHJHHOBBIMH KPACH- 
TÊAAMH B CJIHULIKOM SAPKHE, IOPOH JJaxe pezkye BETA. 
peoGranarn spKko-po30BbIe, KPacHO-DHOJIETOBBIE,  APKO- 
3CJIEHRIE LHBETA. POH CTAJI UEPHBIM, B TO BPEMA KaK Y KOBPOB 
XVIII — nepsoñ nonosnne1 XIX Beka on Gbi1 Yale BcCero 
MATKHX PO3OBBIX, KOPHUHHEBEIX, TOJYOBIX HJIH 3EJIEHHIX TOHOB. 
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OpHamMeHT KOBpa OTPaXa€T BKYC COMATENH, ETO NoHyma. 
HH€ CYLHHOCTH TPHPOHHEIX ABJICHHH, NPENCTABICHHE O Kpaco. 
Te OKpyXalOlLerO MHpa. 

Hapon nan caMble pa3HbIe HA3BAHHA KOBPOBBIM OpHamey. 
TaM: KOpPOHUUG KOUpPyAYU (BEHOK KOAP), 6ykemya (GyKer) 
2eO0P2eUH3 (TEOPTHHa), KInpUO4pa (KOCYAA), HcCeMeHEAE (Gruane. 
Lbl), JCYHUË (HOHOILIH), KYKOWEUU (TETYIUKH) H Jp. 

MOTHBEI KOBPOBBIX OPHAMEHTOB HE NPENCTABIAIOT COGoÿ 
HeEKHeE 3aCTBIBLUHE DOPMBI, OHH H3MEHSIOTCA H PA3BHBAIOTC3 à 
TECHOË CB43H C MATEPHANLHOH H JYXOBHOH XKH3HBIO Hapo]a. 
[Tpouecc Cco3HAaHH4 XYHAOXKECTBEHHEIX OPM JJIHTETNEH y 
OPraHHUeCKH LeJIOCTEH. HoBoe He MOXET HOJNHOCTEIO BEITEC- 
HHTE MHOTOBEKOBBIE TPAaJHUUHH. CO3HaBAA HOBEIE opMpi. 
HAPOHHOE HCKYCCTBO BCErJHA COXPAHAET CTapBlie. 

boraTEIe TPANHLUHH KOBPOHENHA C HHTEPECOM H3YUAINT. 
3aGOTJIHBO XPAHAT H C YCIIeXOM HPOHONXKAIT COBpeMeHHEIe 
MacTepa OGReNUHEHHA HAPOJHHEIX XYHOXKECTBEHHEIX IPOMBIC- 
JOB, B KOTOpOE BXOJHAT KOBpOBBIe DaGpuKkH KuiinHeBa, 
KomparTa, OpreeBa, Maxbip-JIyHru 4 xpyrue. 


e tapis, un type de tapisserie des plus anciens en 
Moldavie, occupe une place à part dans l’art populaire 
moldave. 

Les documents d’archive, les témoignages des voyageurs 
datant de XVI-XVIII siècles attestent une grande quantité et 
variété des tapis et des tapisseries chez les Moldaves. 
Malheureusement on n’a pu retrouver que les fragments d'un 
tapis daté 1750. La majorité des tapis anciens moldaves esl 
datée fin du XIX—commencement du XX ss. D'ailleurs il 
paraît que ce fut la période la plus florissante du tissage des 
tapis. Une haute technique de l'exécution, l'harmonie des 
couleurs, la variété des ornements font le charme des tapis 
moldaves de cette epoque-là. | 

Les tapis, outre leur destination utilitaire, possédait encore 
celle, la plus importante, de décorer, d’embellir l’intérieur de 
la maison. | 

Le mobilier traditionnel de la maison paysanne était le 
plus souvent composé de longs bancs en bois (laïtse) qui 
longeaient les murs, une petite table et un lit de planches. 
Toute la beauté de la maison et son trésor c’étaient les tapis 
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et les serviettes brodées. Les bancs étaient couverts des 
laitcher, tsol, paretar, le plancher était couvert des tsolintche, 
les lits et les coffres avec la dot de Ia fille étaient couverts de 
tapis-couvertures (roumba, nitsurka, tcherga, jorgan). 

Les ornements traditionnels des tapis moldaves sont 
géométriques, végétals, zoomorphes, anthropomorphes, mais 
le plus souvent employés sont ceux végétals et géométriques. 
Les motifs végétals les plus fréquents sont les arbres, les pots 
à fleurs, les bouquets, les branches, les guirlandes. Le motif 
du pot à fleurs et du bouquet est considéré typique pour les 
tapis moldaves de la fin du XIX-—commencement du XX ss. 
Sur les tapis anciens le pot à fleurs se distingue par une 
grande finesse de dessin. Une variante de l’ornement végétal 
est le motif de la guirlande stylisée d’une vigne avec ses 
grappes de raisin. Les tapis à ornement géométrique, orne- 
ment dont on décorait les tapis les plus anciens, sont très 
fréquents. Les éléments de base de cet ornement sont le 
rhombe et le carreau, lesquels, quoique d’apparence monoto- 
ne, Sont capables de former, par alternance des éléments et 
des couleurs, de splendides motifs. 

Les représentations des plantes, des animaux, des gens, de 
différents objets sont fortement stylisées. 

Les tapis anciens du XVIII s. et ceux du commencement 
du XIX s. étaient connus par la finesse des couleurs, car la 
laine était teinte à colorants naturels. Le fond des tapis de 
cette epoque-là était rose, beige, jaune, bleu, vert. On 
remarque le nombre réduit des couleurs utilisées dans les plus 
beaux tapis moldaves (pas plus de 7-8). 

Quelques éléments concernant la bordure du tapis sont à 
retenir, et notamment : elle peut être placée de quatre côtés 
du tapis ou bien de trois et peut ne pas être présente du tout. 

Le trait caractéristique des tapis moldaves à bordure est la 

non-correspondance des motifs et des couleurs de l’ornement 
sur la bordure avec ceux de l’ornement principal sur le champ 
du tapis. Ce contraste n’est point le signe d’un désaccord 
cCompostionnel et chromatique du tapis, au contraire — c’est le 
signe d’une intégrité de la composition et de l'harmonie 
chromatique. On arrangeait l’ornement du tapis en s’appuiyant 
sur le principe de l’alternance de plusieurs motifs de forme 
semblable et des couleurs différentes. 
Vers la fin du XIX— commencement du XXss. quand 
l’ornement végétal vient à occuper une place dominante dans 
presque tous les ouvrages d’artisanat, dans le domaine de la 
fabrication des tapis se manifeste la tendance vers le 
naturalisme dans la représentation des motifs de cet orne- 
ment. Ce fut la suite de l’apparition des tapis de fabrication 
mecanique avec leurs dessins standartisés, privés de toute 
Originalité. La valeur des tapis baissait, diminuait l’authentici- 
té de l’ouvrage en général et de l’ornement en particulier. 
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L'ornement des tapis devient monotone, privé d'élégance 
à la suite de la concrétisation des formes et l'apparition des 
couleurs stridentes—rose, rouge-lilas, vert. Se ressentait 
l'effet nuisible de plusiers facteurs : le chanvre, le lin et même 
le coton commencent à remplacer la laine traditionnelle : pour 
la teinture des fils on emploie les colorants à base d'aniline ay 
lieu des colorants naturels. Le fond des tapis devient Noir. 
L'ensemble de ces elements determina la diminuation de Ja 
valeur artistique des tapis. 

L'ornementation des tapis moldaves témoigne du goût 
raffiné des tisseuses en reflétant en même temps la compré- 
hension de l'essence des phénomènes de la nature, une 
certaine conception du monde et de la beauté. 

Les motifs des ornements ne restent figés, ils changent 
avec les changements dans le vie matérielle et spirituelle des 
gens, en gardant en même temps l'essence de la tradition 
populaire. Les éléments traditionnels du tissage des tapis (les 
compositions anciens, les ornements, les couleurs, la techni- 
que d'exécution) sont gardés et utilisés par l'Association des 
artisans, dont font partie les fabriques des tapis de Kishinev. 
Orguéev, Komrat, Tchadyr-Lunga etc. 
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AueCTe rn3peraäpe He BIH 
l2HAYE C3 dAUMHP3M O xeo- 
CEOHT3 apMoHHe Je hopme 
KEOMETPHUE... PomMGvr rm 
KPYNYJIHUHa CE Hape K3 BHH 
HAUH TPEKYTYJI LIHAeN3pTAl 
Ka CEMHE AJIE FYVTEPHAKYJHVH 
aCTpy —Coapere (24, 25). 
Kaäapeé YHEOPER arlape ay peo- 
HAT JI€ AJITE MOTHBE KeOMeE- 
FPHYE OPE BEXETAJE. 


DTH r3peTape (HacTeHHbie 


KOBPHKH) BOCXHILHAHKYT 
CBOCOOpAa3HOH rapMOoHHeñ 
FEOMETPHAECKHX opm 


CoJHLE, B JaJeKOM HIpoul 
JJIOM CHMBOJIHUECKH H300pa- 
KABUIEECA B BHJIE pOMOA H 
KpeCTHKa (24, 25), mHorza 
OKpyYXEHO Pa3JHAHEIMH FeO- 
METPHYECKHMH H PACTHTEJIE- 
HLIMH MOTHBAMH 


Ces tapis qu'on accroche 
aux murs font preuve d'une 
harmonie particulière des 
motifs géométriques On 
suppose qu'aux temps an- 
ciens le rhombe et la croix 
ont été les symboles de 
l’astre tout-puissant — le So- 
le1l (24, 25), qui est souvent 
représenté entouré d'autres 
motifs géométriques et vé 
gétals. 
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JIyKp3pk Ze © xeoce6xr3 
BAJIOAPE IH TATPHMOHHYI 
HOCTPY KYJITYpall, BeKHJie 
KOBOQPE KYYEPECK TIPHHTP © 
apMOHHe Je opMe, HpHH 
rAaMa KPOMATHK3 ECTOMNAT3. 
IPHH TPATAPA OPHXKHHAN3 à 
MOTHBEJIOP, TPHH PHTMYP 
He CHMeTphe. Auu (28) 
r3CHM O perpe3eHTape a 0y- 
KeTYJIVH, THIHK3 TEHTPY 
KOBOPYJI1 MOJIIOBEHECK. 

C3 rnpAHBHM KY areHume 
auecTre KOBOape, 4e CBIHT 
AHJOMA VHOP KbIMIHH K\ 
ropr…. 


CTapHHHBIé  KOBPbEI— OCO- 
CEHHO IIEHHOC  HacJIe]iHe 
KVJIBTYPBI MOJIABCKOTO Ha- 
poza. OHH IJIeHAÏT TapMoO- 
HHEH OPM, MATKOH LBETO- 
BOÂ TAaMMOH, OPHTHHAJIBHOH 
TPAKTOBKOH MOTHBOB, PHT- 
MaMH CHMMeTpHH. H306pa- 
xXeHhe OyYKeTa (28) THIHYHO 
IJI4 MOJJIABCKHX KOBPOB. 
BCMOTPHTeCE BHHMATEJIBHEE 
B PHCYHOK 3THX KOBPOB, 
OHH HAIOMHHAHT IOJIAHY C 
L{BETAMH.… 


Les tapis anciens, trésor de 
notre patrimoine culturel, 
nous charment par l'harmo- 
nie des formes, le choix des 
couleurs fines, l’arrange- 
ment inédit des motifs, la 
symétrie de l’ornement. Ici 
(28) on retrouve l'image du 
bouquet — motif caractéris- 
tique pour les tapis mol- 
daves. | 

Restons un peu à admirer 
ces tapis pareilles à des 
champs pleins de fleurs. 





Penerapa re KeHap à MOTH- 
BYAYH OPHAMEHTYJHIYH TPHH- 
YHIAN J€ He KBIMI (aH4: 
CTAYA KY ONT KOJIHYPB) ECTE 
YH JYKpy oapre pap biH- 
TRUIHHT JIà KOBOapeJIE MOII- 
NOBCHEIUTE (29), YHmMyroa- 
P# €eJIerAHH2 à MOTHBEJIOP 
hoapre crurn3are (30, 31), 
COGPHETATH KPOMATHK3 LH 
EKHJIHÔOPATA MOJHYJIAape rpa- 
yk2 (31) — ekcripecHH KOH- 
KJIVIEHTE AJle TAJEHTYJHYH 
KPeaTOP AJ HONOPyJ]YH. 
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[logropeHne Ha Kañme oc- 
HOBHOTO  OPHAMEHTAJIBHOTO 
MOTHBA HOJIS (311eCB: BOCE- 
MHKOHCYHAH 3BeE3]J14) OJUCHE 
PEJlKO BCTPEYACTCH HA MOIJI- 
JABCKHX KOBpax (29). 
Kpacora CTHJIH3OBAHHBIX 
MOTHBOB (30, 31), uxrepec- 
HA IIBeTOBAA TAMMa, YypaB- 
HOBCILICHHAH  rpadnueckas 
MOI Y TI AHH 4 (31) — yGeru- 
TeJIBHBIE HOKA3ATEJIRCTBA 
HeHCUYEpraeMOrO TAJIAHTAa 
Hapoyia. 


APE DANNY GET hp 


La reprise du motif central 
de l’ornement sur la bordu- 
re du tapis (ici c’est une 
étoile à huit branches) est 
un cas exceptionnellement 
rare dans l’ensemble d’orne- 
ments des tapis moldaves 
(29). L'’élégance soignée des 
motifs fortement stylisés (30, 
31), les couleurs nuancées et 
les formes harmonieusement 
equilibrées (31) — l'expressi- 
on des possibilités créatrices 
du peuple. 
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bin Ophamenre Cc'a KOWT\ 
PAT HPErHANT KANAUHTATS 
KPeaTOpyJYH Je à CTHAH3a 
HATYpPa TIIBIHJ JIa XCOMEC 
lpy3M. MyHyHaTe KOMHO3H 
HLHH OpHaMeHTAJIe, APMOHHE 
KPOMATHKI, CTHIH3Ape 
lOATe AYCCTH AY BHPTYTA JLC 
à eMAaHa K9MIYP2 LIU py 
MVyCelle. 


B © opHameTrTax  HaOoJiee 
4PKO TIPOHBJIHCTCH CHOCOO 
HOCTH MacTepa CTHJIH30BATE 
[IPHPOJY JO FEOMCTPH3MA 


HenoBropnMmbie OpHaMeH 
l'AJILHBIe KOMNO3HIHH, Be 
lOBA#H  TAPMOHHH,  VJIHBH 


lCOJIBRHAH CTHJIHMH3ALIHAH H'3JI\ 
HaIOT CBCT H KPacoTry. 


Ces ornements témoignent 
d'un don exceptionnel de la 
stylisation la Nature est 
reduite aux COFTPS géométri 
ques. Compositions magnifi 
gues, alternance des cou 
leurs, stylisation le tout 
nous laisse une profonde 
sensation de chaleur et de 
beauté. 
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AJIECEOPR BEKHJIE KOBO4PE 
MOJIIOBCHENITR ap HHINTE 
TBIH3€  MHPAKYJIOACE,  Ky 
MOTHBE eHHrMaTnue. [ipe 
3CHT3M AH VH MOTHB (38). 
IVYAT YHCOPB JIPpenT © yoa 
PE BIH rJacTp3. bin peayrn 
lAaTé aJECT MOTHB KOHIHHHE 
PCINPE3CHTAPA CTHJH3AT3 4 
YHYH BYJITYP, HMAXKHHE LIM 
HIPYMYTAT3 J14HH XEPAJIHK3. 
bIH KOMnO3HuH44a opHamex 
laJ13 4 KOBOGPEJIOP CE JIHC 
lHHF TIPHH JIHBEPCHTATE MO 


) 7 


rHBeJIe BeXKerare (36. 37) 
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CTAaPHHHBIe MOJIABCKHE KO 
BPBI C 34arTAJlIOUHBIMH MOTH 
BAMH YACTO HOXOXH HA CKA 
JOUHBIE IIOJIOTHA 

Ha BepxHeñ ororpadbu 
(3/7) rpelCTABJIeH OUNHH H3 
MHOTOYHCÇCJIEHHELN BAapHAaH 
lOB [LHHPOKO PacIIPOCTpAa 
HÉHHOTO B MOJHABCKOM OP 
HAMEHTE MOTHBA LBTKA B 
Ba30H€, à HA HHXHEH (38 
CTHJIH 30BAHHOË H300pPpaxEe 
HHE OPJId, 34HMCTBOBAHHOE 


H3 TEpaJIB}IHKH 


Les tapis anciens moldaves 
laissent parfois l'impression 
de quelque chose de mysté 
rieux et émgmatique. C'est 
le cas de ce [ApisS-Ctr ( in 
dont le motif central était 
souvent traité Comme repré 
sentation d'une fleur en pot 
et qui représente en réalité 
un aigle stylisé, image em 
pruntée de symboles heral 
diques. Dans la composition 
de ces fapis les motifs vêge 
tals se font remarquer pai 


» 


leur diversité (36. 37) 





Hmakunnne 2C2PHJIOP RCA 
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He KBIMIYJI, AP YHEOPB LHIH 
[He  KCHAPYJII KOBOGNPECJIOP. 
Poapre CTHAH3ATE LH JAHC 
Nyce AVH2 HPHHUAHIMHYJI HH- 
Bepcapyñ (39), MOTHBeJIE 119 
C3PHJIOP KOHTPHÔYE JIa CHO 
pPHps KAPAKTEPHCTHUYHJIOP 
NEKOPATHBE aJIe KOBOPYJIVH. 
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B pHCYHKE MHOTHX KOBPOB, 
HHOrTAA Ha oHe, HHOrJIA Ha 
KañMe, BCTPEUAIOTCH H30 
OPAXCHHA  IITHU.  CHJIBHO 
CTHJIH3OBAHHBIE H PacriOJ10- 
XCHHBIE B IPAMOM H 3ep- 
KAJIBHOM Hopazke (39) H306 
PAXKCHHA ITHIL CHOCOOCTBY- 
(OT  YCHJIEHHIO JEKOPATHB- 
HbIX XAPAKTCEPHCTHK KOBPA. 
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La représentation des oi- 
seaux est fréquente dans les 
ornements des tapis molda- 
ves. Motifs symboliques au- 
trefois, on les observe sur 
le champ et parfois sur la 
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uuTre des Capis. Î Orte- | UHENUHE 
ment stylisé et arrangé ssl ARÉSNAREUE 
conformement au principe suit dau tATtE UE ail, 
de l'inversion (39) le motif HE à k juin. 
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ractère décoratif du tapis. 
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bDIH Jecexyr Kkonoaperop 
MOJHOBEHEILTE F3CHM Tpa 
lap4 xmbepyrs à MOTHBv- 
AyYH apoopnrop, hropnrop. 
pyH3erop. Ilenrpy vyuvn 
UM AMeJIAU MOTHB adJ13M © 
MYJITHTYJHMHE je (hope. 
bIH auecre Kkosoape € bit- 
lPYKHNAT3 KANAUMTATA 110- 
HOPyYA1YH JE à HHDHATPA IH 
MHHYHATE MOTHBE CTHIH3a- 
re VH KOHUHHYT KOHKpET (43, 
44). 
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B phHcyHKe MONIABCKHX KOB- 
POB INHPOKO HPELCTABJIEHEI 
MOTHBEI JléPeBLEB, lLIBeTOB, 
JIHCTLEB. 

OHHH H TOT Xe MOTHB 
HMEET MHOrO06pazne hop. 
B 3THX KOBpax HaxOJHHTI 
OTPAKeHHE H VAHBHTEJIBHAN 
CHOCOOHOCTE HApOHa OTO- 
GpakATE HEHCTBHTEJILHOCTE 
C TOMOLLIBIO CHMBOJMKH, MH 
Goziee  HATYPANMHCTH4ECKOE 
pelueHHe TeMBi (43, 44). 


Dans l'ornement des tapis 
moldaves les arbres, les 
fleurs, les feuilles sont trai- 
tés de différentes façons et 
le même motif peut avoir 
plusieurs représentations. 

Ces tapis témoignent de la 
creativité du peuple, qui 
transforme objets et notions 
concrètes en merveilleux 
motifs symboliques (43, 44) 





it e4 UPX IV M ap 


px HE bIH OPHAMEHT \ 
ROBOUNPCJIOPD MOJILIOBCHELL T1 
CM LIB-a HEPHVT CEÉHC\ 
DHMIC HHAHUHAJIÉ LUIH à pP2Ma 


(OAp Kä © bBIHTPYKHIApe 
HATYPHH, VH ŒpyMoc ee 
MEHT ACKOPATHBE 

CbIHT HHTeEpeCaHre pelipe 
3CHT3PHJIe ŒHIVPHIOP JK 
emeñ, peripe3€HT3Pb KY VH 
leCeH CHMILIV, Jap eKk 
(IPpeCHB 


MOTHB lepeBa, LHIHPOKO 
PACHPOCTPAHCHHBIH B OPH& 
MEHTe MOMIABCKHX KOBPOB. 


[ABHO  VTPATHA  IepBOHA 
HANBHBIA  CMBICH OH 
TANCA JIHIIE ONHUETBOPE 
HHeM IPHPOJBI. - KPACHBBIM 
|eKOPATHBHBIM 371€MEHTOM 


H3o6paxeHHe XeEHCKHX ŒH 
[YPOK, OVAB TO IpPpOCTOH 
HJIH 3KCTPeCCHBHBIH PHCY- 
HOK, B CTAPHHV CHMBOJIH3H- 
POBAIO HCTOUHHK  XKH3HH 
HJTH Orarononvune 1O- 
MAILHÈTO ONAara 


Le motif de l'arbre. très 
fréquent dans l'ornement 
des tapis moldaves. a de- 
puis longtemps perdu sa si- 
gmification initiale n'avant 
gardé que celle de personni- 
fication de la nature —un 
bel élément du décor. La 
représentation du corps fé- 
minin, en contours simples 
et expressifs, avait autrefois 
un sens symbolique, celui 
de source de la vie ou bien 
de la protectrice du foyet 
familial. 
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O  cnrennauns KOMIO3HUHHE 
OPHAMEHTAIS à ocr o6ru- 
HYT3 (IPHH AJNTEPHAHHA 
MOTHBYJIYH  KpeHKHH Ky 
Prop, Kape € acymerpyk. 
KOMIVIHKAT , AA Y PAT, AP 
YeJ Aa ap0operyh fLJIAC 47 
OPH3OHTAUJI, lPpaTat CHME- 
lPHK. COOpY. 


H3yMHTenL Ha OPHAMEH- 
lAJNLHAA KOMIO3HUHA JHOC- 
lUHTHYTA OJarOJap4A 4epe]1o- 
JAHHHO BETOUEK C IIBETAMH H 
JEPEBLEB. PHCYHOK BETOUKH 
C LUBETAMH ICHMMETPHMHEH, 
CJIOXEH, aYPEH, à pHCY- 
HOK JIéPEBA, PACTOJIOXKEH- 
HOTO FOPH30HT4ILHO, CHM- 
METpHUEH, CTpOr. OUcoôbiIH 
HHTepeC NpelCTABJAOI 
H306pPAaXKEHHA XEHCKHAX H- 
[YPOK, pyKTOB, à TäaKXe 
IBeTOBAA TAMMA OPHAMEHTA. 
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Une splendide composition 
de l’ornement le motif 
d’une branche fleurie alter- 
nant avec celui d'un arbre. 
Le dessin de la branche est 
asymétrique, compliqué, 
ajouré, celui: de l'arbre, sy- 
métrique, placé en horizon- 
tale, est traité d'une maniè- 
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re sobre. 

Aussi intéressantes sont les 
représentations des femmes, 
des fruits, l'harmonie des 
couleurs utilisées. 














bporepuÿä 1m xopOoneie 
BbruuBkn  kpyxkeBa 


Les broderies et les dentelles 








porepä, au4ecT MO JE bIMNOHOGHpE à HEC2Typy- 
JIOP, JIà MOJNJHOBEHE ape O JIapra P2cBIHAHPE IH Gorare 
Tparnuuä. CekoJe BIH IHP HONOPYJ à KpEAT MHHYHATA APT3 à 
Gporepyen. 

Keimuga Bi4 MonxoBa epa rpey C2 ad YH CAT PIH Kape 
bemense H‘ap DH LBIHDPYMYCELAT KY Gporepañ xaHHeJIe (HH, 
K3M3IUB nexTpy 62p6aub, 6yHanue, 6poGoajle, Mapame, ore, 
KATPHHIE I. à.), HeC2TYPHJIE TÉHTPY LIMIOHOOHPA HHTEPH- 
opyzayä (bee je Macs, rneprere, npocoare ml. a.), HEC32TYPH- 
ne pArTyare (npocoane, 6poGoaxe, ele 7}€ Mac2 I. à.). 

Ky o neoceGnTa xparocrTe demeure BIHPPyYMyYCELAYy xXaH- 
Here (Mañ axec yere 7e c2p62Toape). AJIecerle OPHaMEeHTE, 
BACTA APMOHHE KPOMATHK3, M3ECTPHA LIHJCILIHHHPHH — 
auecTA CHIHT IHPHHUHNAJIENE KAPAKTEPHCTHAB AE Gpozepyeñ 
1e re KOCTYMeJIe nOnyJape MOJNIOBEHEILTE. 

IIbIHS bIH 3HJIeJIe HOACTpe ay aXKYHC MOJeJIe Je Opozephi 
ue HAT439 Je Ja CPBIPIUATYA CeKONYJIYH XVIII — RIH4eNYTYA 
cekonyzyä XX Jy12 Kape aBeM NOCHOHJIHTATE C3 JHETEPMH- 
H2M Tp2C2TypuJie GponepheH HaLHOHAJIe. 

IH KoyekuHHJIe He XaïHe nonyyape, 4e Ce H2CTPA39 IH 
My3eeJle Je HCTOPHE LUH CTYAHepE à LHHYTYJIYH AHH penyOJ1H- 
Ka HOACTP3, ÿH JIOK AarlaPTe BIJI OKYn2 UeJIe HE Ja CEIPIUHTY/1 
cekonyayä XVIII, xuH cekonyr XIX in ne Ja BIH4ENYTYI 
cekonyryä XX. AjleBspaTe noyoa6e npHHTpe auecTA CHIHT 
uune. Bponepunne ne ne HA epay nucriyce re MBIHEMP, HE 
nenib LH oapre nyLHH OPE KAPp JIHrCeCK Ne CHaTe LH HE 
MapKHHA Je >KOC à ei. 

Ilnacap4 KOMNO3HLHHJIOP 1e LBIMOP23K2MHHTA NONY1aP2 HŸ 
epa apOHTpaps, UAH CYOOPAOHAT3 KPOEJHA LH NPOrNOPUHE 
urypnä OMYHYÜ, NPEKYM LH LBIH yYHKUHHE HE TPAAHUHE- 
DpyMyceus noprynyA nonyJap epa JerepMHHaT2 IUH A 
TYCTYJI APTHCTHK aj MeluTephuieñ, Je KarlauyHTaTa € JE à 
CYONHHHS TPHH Gpozepne HaPTHKYJIAPHTILHIIE KOHCTPYKTHBE 
aJle OGLEKTYJYH. 

Bponepha nHCnyc2 BIH HapT4 Je CyC à MBIHE4HIOP 
HHJIOP — aAMmuua— KOHLHHE YH AHYMHT MOTHB, YHEOPE ACOCE- 
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GuT je Je al Gponepheñ IiacaTe ne yeneyanre n3 

yeñ. PpolephA A€HC3 à AJNTHUEH ape VyH ot 
çape NOPHECK bIH XKOC PBIHAYPE Je OpHaMeHTe ns ne 
OPb BCKETATE ; HYMHTE DbiYDb, Prop», cmenyue. ges 
Jle oGnueñ, OPHaMEHTYJ1 Gporepannop KOHLUHHE JIAHHË 
apenre, CHHyOace, pBiHTe, ®HrypL KeoMerpnue, auecTa 
HHH/I nucnyce AYIS HPHHAHNHYJ PENeT3PAË BIH Dopm3 e 
zur3ar, POM6, CTA, Kpy4€ I. a. si. 

OpHaMEHTYJI EK3EKYTAT JH€ O GpOnE33 PIMPIHA HpereTaGHN 
nyn2 KOMGHH3PE H€ OPME IUH KYHOPE. [Ip4H KOMno3nuH 
OPHAMEHTAIÉ epa penpe3zeHTAT3 HATYpa, aHHMaJieJle, OaMe- 
HHH.…. 

HuH THMNYPE HEMYJIT TPEKYTE BHH BIH GPOIEPHA HOACTPS 
penpe3eHT2PHJIe KYKOIUYIYH, TSHHHH, IuapneryH, Kape ce 
KOHCHAEPAY CHMGOJYPE ae DephuUHPH IH OYHICTEIPAË BIH 
pamanne. HMaXKHDHA4 KanyNyYH, BIHTRUIHHT9S BIH apTa AEKOPa- 
THB à MYJITOP HOnOape, ape LH Ja MOJNIOBEHE O PICNBIHAAPE 
necTyA1 Je Japra. Heceopk BIH OpHaMeHTere OPOIEPHAMOP 
CHIHT Npe3eHTe ur ypHJie HE PeMeH— BIH TPEKYT CHMOOJHY PE 
ane ePTHJIAT3UHH— BIHCOUHTE Je PElipe3EHT2PR HE op, 
KONAUL, pyKTeE, H3C3PE I. à. 

MoruBeJie oOpHaMeHTaJle aJe OpOIepHHIOP HOAPTS AEÈJIÉ 
Mañ AUepyTe HEHYMHPE: Ay4ePepb, Kaonouel, nyü, paymy- 
paub, YPHUKYUE, koaphene-6epO6ekyAYyU, KaAAA-U0OOQHYAYU 
il. à. JleHyMupyure rnonyyape aJle OPHAMEHTEIOP HePMHAT 
Ae3B3JyYHPA KoHUuerLHeï apTHCTHHE à Gpone3eJOp AHH aupe- 
PHTe TAMIYPB, IPEKYM IUH CTAGHJNUPA TP3CITYPHJIOP TPalH- 
uAoHaye are 6ponepneï. MyJ1ITe AHHTPE HEHYMHPHJIE MOTHBE- 
JH0p OpHaMeHTaJIe Hÿ C ay H2CTPAT. Ju Kay3a CTHNH33PH € 
AUDAUHAIS peEKYHOALMTEPA CEMHEJIOP coapeJiyH, à ap6operyh 
BELHÜ, KAJIYJIYÜ, H2C2PHJIOP. Toare xeaues YHYJ IH ae Jam 
MOTHB OPHAMEHTAN, KAP BIH YHYJI IH ae Gé; Op 


KBITEBA HEHYMHPE. 

bin cekonyn XIX 6ponepyA CE eK3eKYTa KYy al JE JIbIHS, 
BOINICHT3 KY KOJIOPAHIR HATYPai, ap cnpe CHPIPLIHATYJI 
CeKONYAYH XIX — LIHAENYTY A cekonyayi XX—Ky aus JHË 
M3TAC3 Op Je TAI «MYJIHHE» AE KyJIOpE arnphHCe, 46H IE a 
KOHAULUUOHAT BIHTPYKBITBA CK3HEPA HuBenyJ1yi apTHCTHK Al 
Gpornepneñ TPAAALHOHAIE MOJIIOBCEHEILUTE. 

CHIHT KYHOCKYTE HyYMEpoace npouexnee AE Gpoxape: TE 
up, HYn3 ak, MYyCK9, YHKT, Mu3euiTe, JHaHUY2KEJT, KOCHL3, 
bIH CK3PHLI, BIH KpyY'YJIHUE, KY mopkeryue Op Ky naerTe, 
roypak>... Texunkxa Gporepyeñ à neTepMAHAT, IH Mape 
rlapre, KapaKTepyJ1 KeOMETPHK A1 OpHAMEHTyA1YH EH. | 

Ja ChLIPIIATYN CeKONYAYH XIX — DIHUENYTY]1 CEKONYAIYH 


XX bin necenyn 6ponepeñ noTPyHA MOTHEE bIMNPYMYTATE 
Ce pere TeHAMHUA CPE 


AUH Tun>purypaJe ne daOpHK3, 
“nd serop. bIH a4acTs TépH- 


penpezeHrapa HaTyPaJHCT® à MOTHP 
OaH3 ce KOHTyYpA32 KapakTepy71 BEXETAT ax OpHAMEHTEJIOP. 
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Tor aTYHU CC TPeUE Ja O TEXHHK2 Ma CHMIIJI3 JIe Gpoyape. 
LIHNAOKYUP4 HPEJIOP /IE JIBIH3 KY YEJIE JIE M3TAC3. 

OpHaMeHTyJ1 GPOLEPHHIOP MOJ/LOBEHENITR CE Kapakrepy- 
3432 TIPHHIP'YH HYM2P PEYC Je Ky10pB. /lecryr ne pap ce 
LIHTDLIUIHCCK OPO/JICPHH, EK3CEKYIATE IH YHHY— 1jace KYJIOp8. 
KyJ10ap4 H4Ip2 HMIIPHM2 YH PapMeK aNapTE KYAOPHË pou 
aypnñ, aGactpe, KadenhH. BIH KOekHih4 erHor pau: à 
My3eynyh Je CTaT J1€ HCTOPHE IH CTyJ1Hepe à UHHyryryÿ 
nuH KHIUMH2Y CHIHT HH OPOJIATE BIHTP O CHHIYP3 KyJ10ape — 
POLUHe, H#IP2, aJIOACTP2. 

bIH yJrrHMeJie J1eueHH GpoJieph4 TApe C3-IB DH JHMHTaT 
aphA JIC AIJIHKape, POJOCHH/IY-CE JIAP[ JOaP Jà EIMNOHOGHpa 
HHJIOP LU à K23M3IHJIOP HeHIpy O2pOals. 

Ile pbiH] Ky GpoyephHJIe HPE3HHT3 HHTEPEC IH XOpOore- 
neJie, ŒOOJIOCHTE TEHTPY BIHPPyYMYCEHapA XAHHEJNOP, npo- 
COarleJ0p, eleJop Je Mac, KYBeEPTyYPHJIOP, elerop ze 
nepH3. YHeopk eMenJie KpolueTay HHH alu2 a103 ze OyYMOak 
rnepzeJe, eue —e Mac3, liepBelieJIe I. à. 

OpHamMeTyJ1 XOpOoleJIeJ0p KOHLHHE MOTHBE BeXeTale, 
300Mophe, aHTpornoMOope, all K2POP KapakKTEp KEOMETPH3AT 
€ JHKTAT IUH AHU, LIH Mape M2Cyp3, Je rpouej]eeJIe Je 
bIHJeTIHHApE. Hy JHrcecKk, BIHC3, HH4 HrypHJIe KEOMETPH- 
ue, Kape Kpea33 CILIeHAHJIe KOMIO3HUHA OPHAMEHTAIIE. 

CLIHT JuBepce IUH JeHYMHPHJIE OPHAMEHTEJIOP Je He 
xopOouesie: Oykemesñe, HyYuUuU, PAOGPA-APUAPYAYU, AUAUAKYA, 
noumMa, n3ÿYHYA WU N3YHUUG, KÿKOWEUU, KIAYUUU, nenmehesñe 
Wu. a. 

Kosekunye ne Gpozephä In xopOoueJie 4e ce H3CTPA33 
bIH MyY3eeJIe J1HH peryOJ\HK3 KOHCTHTYE YH aJleB3PaT TE3ayP 
bIH KYJITYPa fONOPYJIYH HOCTPY. 


J1a 





BILIHBKA — OJUH H3 BHJOB YKPAlLLiéHHS TKaHeH — Y 
MOJIJ\aBaH HMEET TOBCEMECTHOE PaCrTIPOCTPAHÈHHE H 6OraTBIE 
TPa/JLyiUyU. BekaMH cOo3JaBas Hapoyj IIPEKPpacHOË HCKYCCTBO 
BLILHMBKH,. 

B npouroMm B MonzaBhh He GBIJIO HH OJHOTO CEJIa, B 
KOTOPOM GBI XKEHILHHEI C OOJIBIIHM MaCcTEpCTBOM H XYAOXKE- 
CTBEHHBIM BKYCOM HE YKPaliayiH BLILIHBKOÏ JHOMOTKAHYHO 
OJEXJIY, CKATEPIH, HOJIOTEHIHA, 34AHAB€ECH, HAaBOJOUKH H APY- 
[HE OBITOBBIE 4H OOPAJOBEIE H3HEJIHA. 
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Oco6eHHO CTaPATEIEHO YKPALLIANH BBILHHBKOÏË OHEXJLY 
çaaue BCerO NPA3AHHAHYIO). [pekpacHbie opHamenrer, LLIHPO- 
«aa LBeTOBAA TAMMA, BBICOKOE MACTEPCTBO HCHOJHEHHY Xa- 
pakTepH3YHOT BRILUHBKYÿ MOJHABCKOH HAUHOHAJNBHOH ONEXKJIBI. 

O MoraaBCKOH HAUHOHAJIPHO BBILIHBKE MOXHO CYAUTE B 
OCHOBHOM NO O6pa3HaM KOHUA XVIII— Hauara XX Beka. 

BoraTblé KOJIEKUHH HAPONHOM OJEXJIBI KOHLHA XVIII, 
XIX 4 Hauara XX B€Ka XPAHATCA B My3e3x pecnyOJuKy. 
HacTOALIHM COKPOBHIUEM 3TOH KOJIEKUHH ABJIHIOTCA BLILIU- 
THIe XXEHCKHE O71Y3Kh. OPHAMEHTEI BEILIHBKH Ha XKEHCKHX 
G1y3Kax paCcTOJNATATNH OGBIAHO HA pyKaBax, CPYAH, HHOrTJIAa — 
Ha CnHHe H NO HHXHEMY KPa. 

PacnOIOXKEHHE OPHAMEHTAILHEIX KOMNO3HLUAË HA HapoO]- 
HOH ON6XKIE HE ABJIAETCH TIPOH3BOJIBHEIM, à HePa3PbIBHO 
CB43aHO C TOKPOËM OHEXKIEI H IPOTOPUIHAMH YEJOBEUYECKOË 
urypbl. BOJNBIYIO PONE TYT HrpaeT 4 TPalHHHS. [Tpapoxxoe 
XYAOKECTBEHHOË UYTRE HOMOTAIO MAaCTePHLAM HOHYEPKHYTE 
BbILUHBKOH KOHCTPYKTHBHBIE OCOGEHHOCTH BEILHH. 

BEIHBKA, PaCNONOKEHHAI B BePXHEÂ YACTH PyKaBa 
G1V3KH— anmuua— BCerTHA CONEPXKHT ONPEJNEJIEHHBIA MOTUB, 
KOTOPEIH OGBIAHO Ha 3TOË Gn1y3Kke GoJIBINE He HOBTOPAETCA. 
AJITHUA— NJIOTHAA, HOYTH KOBPOBAH BBILUHBKA, JEXHT KBaJl- 
PaTOM rnOnepekK IJIe4a. ÔT AJNTHLEI BHH3 NO pyKABV NOJOCA- 
MH pacXOHATCH Y3OpPBI. | 'eOMeETpPHUECKUH HJIH PACTHTENLHBIË 
OPHAMEHT, pacXOHNSALUHACA HOJOCKAMH OT AJTHIEI, B Hapoyie 
HA3bLIBAIOT DeEUKU, U6eMbI, 38€300UKU. 

OGBIUHO OPHAMEHT BBILIHBOK COCTOHT H3 HPAMBIX, BOJIHO- 
OGPA3HBIX, JIOMAHBIX JIHHHË H TEOMETPHUECKHX HTYP, KOTO- 
PRIE OGpa3yIOT PHCYHOK 3HT3ar006pa3HOH, PpOMGOBHHHOÏ, 
3B€31006pa3HOË HJIH KpeCTOBAAHOË opel. KaxXABIH opHa- 
MEHT, CO3HAHHBIA TOM HJIH HHOË BBIHHBANBIINUEH, OTJIHUAET- 
CA HeNOBTOPAMBIM COUeTAHHEM OpM H uBeTOB. Co3naBañ 
KOMTIO3HLUHH OPHAMEHTOB, MACTEPHLBI H306PAXKANH NPHPOUY, 
PHrTYPKH HXHBOTHBIX, JIOJNEH... 

C npeBHux BpeMeH NpHUJIH B MOJIABCKYIO BPILIHBKY 
H306paxkeHH4 reTyxa, KYPHLbI, 3MEH, KOTOPEIE OGBLIH CHMBO- 
JaMU CeMeHHOrO CUaCTEAa H Gnarononyuna. H306paxenne 
KOHA BCTPEUYAETCA B JHEKOPATHBHOM HCKYCCTBE MHOTHX HapoO- 
AOB, H Y MONHABAH OHO HMEET JOBOJIBHO LIHPOKOË pacIipo- 
CTpaHeHhe. Hacro B OPHAMEHTAX BLILIHBOK XEHCKHE PHTypPbi, 
CHMBOJH3HPYIOLLHE NJNOHOpOAHE, HepEAYIOTCH C H306paXeHH- 
AMH 1IBeTOB, JepeBbeB, DpyKTOB, NTHI H AP- 

OpHamexranbHbie MOTHBEI MOJJABCKOH BBILUHBKH HOCAT 
Pa3Hbie Ha3BaHH4: pbiÿpb (pekH), 1y4epepb (3Be3AbI), KAONO- 
UeU (KONOKOJEUHKH), nyù (LBINAATA), PAYMYPAWb (GaGOUKH), 
PYpnukyue (MypaBbu), 196yue (J1anoukH), Koaphesñe Oepôeky- 
AYU (Gapanbn pora), Kana uo6anyayu (HOPOXKA HaCAHA) H 
AP. Haponxbie Ha3BaHHA HNO3BOJNAIOT PacCKPBITE 3aMBICE.JI 

BDILUHBAJIELUAL Pa3HbIX BPEMEH, à TAaKXE YCTAHOBHTE TPalH- 
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LHHOHHPIe HePTHI BRILUHBKH. K HacToauiemy Bpemexu Conbua 4 
4ACTR HA3BAHHÂ OPHAMEHTAIEHBIX MOTHBOB H€ COXPAHHJIACE 
H3-3a CHAIBHOË CTHNH3AUHH HNOPOÂ TPYAHO Y3HATE axe 
3HAKH CONHLUA, APeBA HKH3HH, KOHA, NTHU. MoxeT Gprrs 
TO3TOMY HePEJKO CJIYHAETCH, UTO OJHH H TOT XE€ OPHaMexr 
naxe B OHHOM CeJIe Ha3BIBACTCA NO-Pa3HOMY. 

B XIX Beke BPILIABANH IIePCTAHBIMH HHTAMH, KPAlUIEHHEL I 
MH eCTECTBEHHBIMH KPaCHTeJNAMH, à B KOHUE XIX— Hauañe 
XX BeKa— ApKHMH IUEJIKOBHIMH HHTAMH H MYJHHe, To 
HECKOJIBKO CHH3HJIO XYHOXKECTBEHHBIH YPOBEHE TPANHUAOHHOÏ 
MONJIABCKOË BEILIHBKH. 

H3BeCTHO MHOXECTBO C1rOCOGOB BBILIHBAHHA: IO Cuery 
HATEËÂ, TOUKA, LeTIOUKA, KOCHUKA, JICCTHHIHA, KPeCTHKH. ç 
6YCHHKAMH HJIH C OJIeCTKAMH, MEPEXKKA... T[eXHHKA BBILUHBKH 
ONPEHENAJIA BO MHOTOM TeOMETPHAECKHH XAPAKTEP OPHaMeH- 
Ta. 

B Kouue XIX—Hauare XX BeKa H B OPHAMEHTEI BHILUHBOK 
IPOHHKAIOT MOTHBEI, 3AHMCTBOBAHHBIE H3 aCpHUHOË reuar- 
HOË HPOIYKLHHH, OTMEUACTCA TEHACHUHA K HATYPATHCTHAECKO- 
MY H306PaXKEHHIO MOTHBOB. B 3TO BPEMA npeo0Janaert H 
Goree rpoCTAa4 TEXHHKA BBIIIHBOK, LIEPCTAHBIE HHTKH 3aMe- 
HSIOT IIeJIKOBHIMH. 

OpHaMeHT MOJHABCKOË BBILIHBKH OTJIHAACTCA HEOOJIBIIHM 
KOJHUECTBOM LBETOB. JIOBOJIRHO PeJIKO BCTPEUAHOTCH OPHa- 
MEHTBI, BHILHUTHIE HATAMH HATH-IIECTH LHBETOB. OUEHE KpacH- 
BO COYeTAHUE SPKHX LIBETOB (KPACHBIA, 3OJIOTHCTBIH, CHHHH) C 
YJePHEIM. B 3THorpadbuuecKOË KOJI6KHHH Î OCYHAPCTBEHHOTO 
Hcropuko-KpaeBeruecKkoro My3e4 MCCP xpaHATCcA KEHCKHE 
GHY3KH, BBILIMTBIE HHTAMH TOJIBKO OJHOTO LHBETA — KPACHBIMH, 
YePHBIMH HJIH CHHHMH. 

B nocrenHee HecaTHJIeTHe chepa pacnpOCTPAHEHHA BBILLIHB- 
KH HECKOJIBKO CY3HJIACR. TeM He MeHee H B HalH JJHH MHOTHE 
C OOJIBIIHM MAaCTePCTBOM BBIIHBAIOT XKEHCKHe OJ1Y3KH H 
MyKCKye py6axyn. | 

Hapaay C BBILNIHBKAMH GOJNBIOË HHTepec npenCcTABJIANT H 
KpyY>XKeBa, KOTOPBIMH YKPalLAJIH OHeXKAY, HOJNOTEHUA, CKATEP- 
TH, JOKPBIBAJIA, HABOJIOUKH. MHHorna XeHLIHHEI BA3ANIH Hi 
GeJIBIX XJIONUATOGYMAXKHEIX HHTOK CKATEPTH, 3aHaBeCH, Ca 
DeTKH H JP. 

V3opb1 Kpy%XeB OGBIIHO H306pa>XKAaIOT pacTHTEJIBEHBIE; 
300MOPHEIE, AHTPONOMOPHHEIE MOTHBEBI, leOMETPHIECKHH 
XAPAKTEP KOTOPBIX TPOAAKTOBAH BO MHOTOM TEXHHKOH HCTIOJ1- 
HeHAA. He 3aGbITb1 H reoMeTpHuecKHe MOTHBEI, KOTOPEIÉ 
OGpa3yIOT HpeKpacHBie OPHAMEHTAJIBHBIE KOMNO 3HUHH-: : 

Pa3H006pa3HBI Ha3BAHHA OPHAMEHTOB KpyXeB: ÔYKEUHU 
(GyYKeTEI), Hyuuü (opexH), Proapa-apuapynyu (UBETOK KJIE- 
Ha), AUAUAKYA (cHpeHE), noama (BHHOrpan), n2YHYA WH 

noyYHUUG (NABJIAHEI), KyKoweubü (neTyluKH), K21YUUU (HOIHAA 
KH), nenmenene (rpe6enHk), cK>ynawene (CTyYAE4HKH) H AP: 
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KO1NEKUHH BEILUHBOK H KPYXKEB, XPAaHAILHECH B My3eAxX 
pecnyOJMKH, ABJIAIOTCH HACTOAIAM COKPOBHLIEM KYJIBTYPBI 
MOJJABCKOTO HapOJa. 


a broderie a un large emploi et de riches traditions 
chez les Moldaves. 

Auparavant ïl était presque impossible de trouver en 
Moldavie un village où ne serait pratiquée la décoration des 
vêtements, des tissus décoratifs et ceux rituels. 

La maîtrise et les goûts artistiques des brodeuses se 
manifestaient dans l’ornement des vêtements (surtout ceux de 
fête). Le charme des broderies est dû tant aux ornements 
splendides qu’à l’harmonie des couleurs et la maîtrise de 


J’exécution. 


Dans les collections des vêtements des musées de la 
république sont à remarquer ceux exécutés à la fin du XVIII, 
au XIX et au commencement du XXSss. 

Une véritable perle de cette collection des vêtements sont 
les blouses de femme — iya. 

L'’arrangement des compositions sur les vêtements n’était 

pas fait d’une façon arbitraire, au contraire, il était en pleine 
correspondance avec la coupe du vêtement et les proportions 
du corps humain, ainsi qu’avec la tradition. Le motif de la 
broderie placée en haut de la manche — altitza— était toujours 
différent des autres motifs brodés de la blouse. L’ornement 
de l’altitza est tellement serré qu'il laisse l'impression d'un 
petit tapis carré, placé en haut de la manche. En descendant 
vers le poignet l’ornement devient plus rare et prend la forme 
des motifs géométriques ou végétals, nommés «rivières ». 
. L'ornement brodé se constituait d'éléments simples — 
lignes droites, méandres, lignes cassées, figures géométriques, 
arrangées selon le principe de la répétition des éléments. Les 
motifs géométriques étaient arrangés en Zzigzag, en rhombe, 
étoile, croix etc. L’ornement exécuté par une brodeuse restait 
Jmique par le mariage des formes et des couleurs. Les 
COMPOsitions des ornements représentaient la nature, les 
animaux, les gens. 

Les motifs de source antique — le coq, la poule, le serpent 
SOnt considérés symboles du bonheur et du bien-être de la 
famille. L'image du cheval, très fréquente dans l’art populaire 
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de divers peuples, est un motif souvent employé dans à 
broderie moldave. Les rites et les croyances les plus anciens 
représentaient la femme comme symbole de la fertilité Les 
ornements brodés représentent souvent la femme entourée de 
fleurs. arbres, oiseaux, fruits etc. | 

On connaît plusieurs dénominations populaires des orne. 
ments, pleines de poésie,— rivières, étoiles de matin, clochet. 
tes, poussains, papillons, fourmis, petites pattes, la voie du 
berger etc. Mais une grande quantité de dénominations 
populaires des ornements s'est perdue. La Stylisation de plus 
en plus prononcée des motifs complique la reconnaissance des 
symboles les plus caractéristiques — soliel, arbre de la vie. 
cheval, oiseaux. C'est peut-être la cause du fait que souvent 
un même ornement possède plusieurs dénominations. 

Au XIX s. la broderie s’exécutait avec le fil de Jaine. 
teinte à colorants naturels ; vers le commencement du XX $ 
on commence à utiliser le fil de soie et le mouliné, ce qui 
causa partiellement la diminuation de la valeur artistique de la 
broderie traditionnelle moldave. Les plus impressionnants 
sont les ornements brodés sur les vêtements de fête. 

Au commencement du XX s. l’ornement de la broderie 
subit l'influence des motifs employés dans la fabrication 
mécanisée des tissus, se manifeste la tendance vers le 
naturalisme. En même temps se simplifie la technique de la 
broderie, le fil de laine est remplacé par celui de soie. Cette 
période est caractérisée par la domination des ornements 
végétals. 

On emploie peu de couleurs dans la broderie d'ornement. 
Un charme particulier est atteint par le mariage du rouge, du 
jaune, du bleu, du beige avec le noir. La section d’ethnogra- 
phie du Musée d’etat d'histoire et d'étude de la contrée 
possède des blouses de femmes brodées à une seule 
couleur — rouge, noire, bleue. 

Ces derniers temps la broderie ne s'emploie que pour la 
confection des blouses traditionnelles des femmes et des 
hommes. 

La confection de la dentelle (horbotsika) fut aussi très 
répandue. Elle servait à décorer les vêtements, les serviettes, 
les nappes, les couvertures, les taies etc. Parfois les femmes 
tricotaient des nappes, des rideaux en utilisant le fil blanc de 
coton. Les motifs le plus souvent employés sont végétals, 
ZOOmorphes, anthropomorphes. Leur caractère géométrique 
est détérminé par la technique employée. Les motifs géométri- 

ques Sont aussi présents, en alternance harmonieuse avec le 
motif central de l’ornement. 

Les collections de broderies et dentelles des musées de la 
république sont un véritable trésor de la culture moldave. 
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